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C,,,,, ,,qc-i..tm co re,,. s ,. c ,ec, P E ID A G 0 G1Etle l,, r'icît,,,ît:,iîti,le l'é'cole ,,i..int Lay,,l.IE.

(:ette evi/•rence ¡a en lien î;nuedi le 2, UiN 187
l:1aietnt 'l seuts le Il vèreud '. agaené 1' -inipa ; l Ét:ons imillères <le ln,,g..e dre.n ;,lwe

.\lloahe 10e0:0, ptr1'fet dei discýliplne ; G. ahu,
prosident e lanneatiin i MM. % i"Hm,îî'.tr. lutî, I O I Ni1 W M M%'s

'Iuguav et Carrie : MI. F. N. Toullainit. N. l.aeasse,
.1. 11I. Cl oui ier, ,J. 1l.ot uneaui, I ). AleSw ev e, J1. 13. M*"

.l)gal, l. W,. I, . . .ilbert,1 . u .ippeIêC LE N 1.
F.Fri,,Tuk rapeau, F.Nleeuil, Il.

i rd .. y, . Vi eu, A. G ny l. Treîib y, Maintenant, lie., cnutIu, <Ie nous avon, reconnu q1u'îl y a
F. Tlu rgeon, l'otvlu. A\ngers Aph. II'uini, . diiiar. dix <cft diflereun tes de lots, ont, comme on dit, dix parties

Prove l. .\ ît bè, ,i.' î. Tri'îl dav et.1 illes Clont ier. dans le dicours, nous allons prendre l'une :apras l'autre chta
I.er -verbal dit: la derniér- si iane et0 .miop '. mie de ces dix partiel lètmiider en soi et voir coinnnlenlt on

UI e Iyanti'a nlte a\ it t slulev i nue discussio " en sert dal le lang.nge.
as:ez prolongée et l'heurte ', tant vJ. 13 Et nous comencerons parO e nra.

.1 e avancée, I. .1. •L l. nom--vous vous en souveneZee-4et le mot qui sert XCîtuller ' ilulet a la prochine stle I.t dton de let (Uiur nommer les person1ne , les choses les êtres, de quelque nature
,q il der;a fa ir. <qu'ii, soient.

1. Ii pl'ils lit iun ,i sulr la ph ilolgio' blI i litt. Les per-onnes, avons.nous dit. Mais vous étes vous muénes
ese vivement l'amsbII e,ll les pecronnes ; vou, existei, vous vivez, vous reiuer, vous

SI. T'oîisainit parit.'<'le î i.* sur I er <'liau ieî[ .în' maiuei vous parle , vous misonnez vous tes de etits hommes,
rui (evemidront, dans quelques années, des lommeînps tout à fait.

M. le rscident i e u e lt' ; ito un p.iit livre Ehbien! avez-vous des noms 
i)iiu, n'e.-il pas vrai Y Quando etes li tous devant moi

ii mh: Pe/uits leuns d~ '7hoM, par' S'. V InIspîectesi r e t que je veux m'adresser i' tels ou tels d'entre vous, je ne me
contente pas le plus souvent de vous désigner du doigt ou le

I, L.nenne 1rsî e auss i imi\ rige' iti tlt" : l'uil, et je dis : Pierr, Louis, Paul, suivant que je m'adresse à
Jimlorial de rt.E'ducM<ion. par SI. le dloc'te ur cIh'illeur. 3L Pierre, à Louis ou à Paul. Vous entendez ces noms que je
TousSainît en prit ofc<a'5Iont pour faire coninaîcire st prononce> vous savez très-bien quels sont ceux d'entre vous
instiitul eut rs l' ini.;r.t queiv ce vérI'able nvieillard a e signe en les prononçant; si bien que quadje dis Lous,
loujours port à l ca 1raîpa ' a e r il'. st'uiomî 1thli- ce u ou Pierre qui m;e répond, quand e dis 1krre,

,.ce n uest pas Lcien ou Ioseph.
q et les Unmbreux sric:,s quil a rendus i la lase Chacun de vous a donc son Inm, qui li est peronnel, qui

enseigtal te. pendant îju'il t 5urialethlaut, et qu1i'il n'a rien de counun avec le nom de son voisin, qui i est
n; cessé de rendIr dejli Sr Qeliptut db's î rior s a propre Ml, special On si, comme cela peut arriver, plusieurs

Stpporlte.r dans ilotre svl'e d'éducal i i'entre vous portent le mine nom, si Lrien, par exemple, est
(lu diseute ensuilte u jst é ii vanut : Quels se n Wien t le nom de deux ,ou trois d'entre voust vouls sa'ez bien cepenî.

los iueile rs îumvens prendr pull atméliorer la dant que quand je désigne l'un des trois par son nomi d LJueMen,
,ositioli dle l'itt il ît'iî r r \îî.\. .1. î. oîtrnent..i ceest par on nom spécial que lie le designe, n ayant pas das

il . e * '. 'esprit 1 idée (le costatIer qu il y a en lui quelque chose de
C~loitt er, (C. s'I lt -. ene îarleîî tt la <{uest i- commun avec ses deux camarades. Le nom spècnl de ces trois

C(elle disiîsioîn devra se 'nutinîîuer ù la lline enîfants est pareil, et voilà tout.
M 1%an. Mais en est.il <te mime quand je dis, en parlant d'Auguste

NI .l. 1. Loutier propose, ýrd par I. G. Vieil, et oitu( d'Eugène : Auguste est un bon élire, Eugene est un mauvais
il est déeidò Qu'un coIItt' o nipos dle M. 1 président. éire ? Ce mot éire désigne, n'est il pas vri? %mo personne et
.L l'inspueeeur Jlumlan. et dé .l.L J. .é loi'urneiL . . . une seule personne. C'est Auguste qui est l'lirec que jeclaî . designe, ou c«est Eugène. Mais ne remarquez-vous pas u'ap-''on.ssiîî, N, Laae:' et dit moteur Soit ' : 0. lpiquant ce miot élie il Eugène jai dans lesprit de e asser

steiiîlir' d os uss qui reuent la bi p sioitde Ix BEute dans une catégorie (1) d'individus, il laquelle appar.
tuteur si dillieile et des utoyns m pMendre pouv I ame- tiendront encore, si vous voulez, Pierre, Paul, Lucien, Joseph,
tiorer ; %Z0. Que Ie dt soiit ( s0l aussi 'lhargé de se tous ceux qui sont ici d[ans cette école, tousceux qui, n'imlorte
imet tre t'ileouîuniention avec h int illtueurs poujr oi, font partie d'une école ? Si bien que le mot élire, tout en

obîenir d'eu tous les reuseigneiniesl ny iv'snirs : s'appliquant à une seule personne, tout il désignant une seule
30. Quî'n ra p1ort d'tai ll" des travaux dui eci té soit personne, la désigne, la nomme par un nom qui est commun il

,io.l .e iiîio i epuio toute une espèce de personnes senblables ua elle.
prepare pour la rothlaine rénion dle celle e fèretce : 'Mais je disais tout A l'heure : Euiènc est un mauratis élire.

S0. t Qu'il soit loiNilh au dit oii de s'Idj eé tM o Jaurais iu lire de mélle, n'est.ii pas vrai: Eugène est u
uttre i nhn. <i il jugera uir I adi loit de ses mauvais gargan. Eugène est un nmauvais fils, Eugène est un
eoisvils, soil de son 0.\rien't mauvais c,amnmdc, etc. Comme le mot ire, les mots garçon,

1I. N. laoasse propose, setoifdlQ pa M. 1". . lToussauint : lits, canmarade, désignent ne personne, et désignent Ci mnme
Que de reiereiemeints soient vttls à MM..htuian ut tempsunecatégoiede personnt!esayantdes cam'îctères communs

Mei leur pour l voiiü a e as ociation 'u W exeluila li rea laquelle appartient cette personne spéciale que %ai en vue.
Une personne peut done Otre deaignee par plusieurs noms

de lassîurphetio' . , ~ ~ ~ î ,' ~ indiquant, la catégorie, quand cette perso*ne appartient a la
Et lassemlds 'ljonurne ais dermr vondredi d oût, fois aîplusieuscatégories. Ce sera toujours la mènpepisoln,

11 rclil. mais considérée A <les points de vue diffIrcits.
Pa r ord r.! Eh bien 1 nes amis, le nom qui désigne puiement et biîple-

.1013S L.0trm:i mcOnt la personne et qui ne convient qu'à cette lJIsonne,
W.. s'appelle nom propre; celi qm convient à tous les individus

.. ai11. d'une mine especo s'appelle nom cOunun.
Mai, dites.moi, cela etint, y at.il <les choses qui puissent

avoir un nom propre? Evideiment oui, s'il y a des chioses qui
soient unes conne vous êtes un, qui aient, coiîmme on dit, leur
individualité, comme vous avez la výtre, que l'on puisse bien,

hI) D'un mot gree qui signifie aUribution ;ue c.ui'goric et iu
eIuein blo t'objet s, <tl'éires, que l'on ranget dans ue mîmî c[ine

d'aupres des 'cees conumsin$ qu'on leur auribu.


